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Le 11 novembre, alors qu’il est
toujours cantonné à Bailleul-le-Sac
et à Morvillers, un appel téléphonique
parvient à 5h15 à l’Etat-Major
du Régiment : « armistice
signé, cessation des
hostilités à 11 heures » ...

Le 11 novembre, bien que jour
mémorable, n’est pas mentionné
dans le Journal de Marche et des
Opérations du Régiment ...
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https://www.lepoint.fr/histoire/l-etonnante-histoire-du-clairon-qui-sonna-le-premier-cessez-le-feu-le-7-novembre-1918-11-11-2014-1880225_1615.php
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Sur les traces des Poilus de la garnison de Chalon-sur-Saône53
ème

 partie 

 

Année 1918 

 

 

 

 
BDIC fond Valois 
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La fin d’un long calvaire pour les Poilus du 56
ème

 d’Infanterie  

 

Le 1
er

 novembre 1918, la Médaille Militaire la Croix de Guerre avec palme sont conférées aux 

soldats Le Graët, Pernette (déjà cité 6 fois !), Charles et Roche. 

 

 
Remise de Croix de Guerre au 56

ème
 d’Infanterie par le Commandant Lallement 

(Col. Régis Calvet) 

 

Le 2 novembre, le Régiment fait mouvement pour se rendre dans le secteur de Roupy (sud-

ouest de Saint-Quentin). 

 

Au terme de marches quotidiennes, les Poilus arrivent le 8 novembre à Bailleul-le-Sac et à 

Morvillers (1
er

 Bataillon uniquement) et aménagent le cantonnement. 

Ce même jour, la Médaille Militaire la Croix de Guerre avec Palme sont conférées aux Sergents 

Gay et Paris, ainsi qu’au soldat Tartarin. 

 

Le 11 novembre, alors qu’il est toujours cantonné à Bailleul-le-Sac et à Morvillers, un appel 

téléphonique parvient à 5h15 à l’Etat-Major du Régiment : « armistice signé, cessation des 

hostilités à 11 heures ». 
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Le Commandant Girod et des officiers du 1
er

 Bataillon du 56
ème

 RI le 11 novembre 1918 

(Col. Régis Calvet) 

 

 

 

Le 259
ème

 RIT et la fin des hostilités 

 

Le 3 novembre 1918, l’Etat-Major de la 4
ème

 Cie et le 1
er

 Peloton cantonnent à Saint-Hilaire le 

Petit (environ 30 km à l’est de Reims). Le 2
ème

 Peloton s’installe à Mont-Saint-Rémy. 

 

Le lendemain, l’Etat-Major de la 4
ème

 Cie et le 1
er

 Peloton font mouvement à Juniville. 

 

Le 7 novembre, l’Etat-Major du Régiment s’installe à Tahure, à 2 km au nord de Souain et à 

300 m de la route Souain-Tahure. Les unités se répartissent dans les cantonnements ardennais 

de Vrizy, Voncq, Mont-Saint-Martin (cette dernière est détachée au Service de la Circulation). 

 

Le 9 novembre, l’Etat-Major de la 4
ème

 Cie et le 1
er

 Peloton cantonne à Ambly et à Seuil. 

 

Le 11 novembre, bien que jour mémorable, n’est pas mentionné dans le Journal de Marche et 

des Opérations du Régiment. 

 

Le 18 novembre, l’Etat-Major du Régiment et la 8
ème

 Cie cantonnent au Pont de Sémide 

(Ardennes). 

 

Le 20 novembre, la 3
ème

 Cie fait mouvement vers Quatrechamps et la 4
ème

 Cie vers Chamery, 

où elles cantonnent. 

 

Le 25 novembre, l’Etat-Major du Régiment cantonne à Vouziers. La 3
ème

 Cie cantonne à 

Givonne. 

 

Le 29 novembre, l’Etat-Major régimentaire s’installe à Sedan. 

 

 

 
Photo souvenir pour ce groupe du 259

ème
 d’Infanterie Territoriale (DR) 
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Les pertes des régiments chalonnais pour le mois de novembre 1918 sont les suivantes : 

 

  56
ème

 RI :                          3 sous-officiers et 11 hommes de troupe, 

256
ème

 RI :                                                           5 hommes de troupe, 

59
ème

 RIT :                         1 sous-officiers et    6 hommes de troupe, 

259
ème

 RIT :                                                         1 homme de troupe, 

 

12 d’entre eux n’avaient pas dépassé l’âge de 30 ans. 

Ils laissent 9 veuves et 12 orphelins… 

 

56ème RI 

Grade Nom Prénom 

Soldat ARIENTE 
Maurice dit 
Ghiaudoum 

Soldat BASTIAN Maurice 

Soldat BERTHAUD Louis Marie 

Soldat BOUCHACOURT Antoine 

Sergent Major BRAY Joseph 

Caporal COMBE Pierre  

Soldat GOUX Auguste 

Sergent GUILLAUME Raoul Louis 

Soldat MILLEREUX Armand 

Adjudant MUNNIER Jules Philibert 

Soldat POULET Henri Lucien 

Soldat QUELIN Claude Marie 

Soldat RINGUET Aimé Charles 

Soldat RUEZ François Victor 

 

256ème RI 

Grade Nom Prénom 

Soldat GIMEAU Paulin Louis Félix 

Soldat GOJON Jean Alphonse 

Soldat LAGROST Étienne 

Soldat LORTON Benoit Marius 

Soldat TREMEAU Louis Théophile 

 

59ème RIT 

Grade Nom Prénom 

Soldat AGNEL François Pierre 

Sergent ALLARY Jean Pierre Auguste 

Caporal AVRIL Émile 

Soldat BEC Pierre Jean Joseph 

Soldat BOUDA Henry 

Soldat DUGAS Alphonse Victorin 

Caporal GRILLOT Claude 
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259ème RIT 

Grade Nom Prénom 

Soldat COPPIN Claude 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le cimetière de Beauséjour 

(Col. Régis Calvet) 

 

 

Tant attendu, l’armistice surprend cependant les Poilus et la population française. Sur 

l’ensemble de la ligne de front, l’heure n’est pas à la fête. Tels des boxeurs groggy après 

un long match, les Poilus restent hébétés et ne manifestent semble t-il pas de 

démonstration victorieuse.  

Il faut dire que la victoire a un goût amer et que bien des proches et amis l’ont payé de 

leur vie. Et que dire de ceux qui en sont revenus à jamais blessés dans leur chair et dans 

leur esprit. 
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En ce mois de novembre 1918, l’heure du décompte des pertes n’est pas encore à l’ordre 

du jour, mais il va inévitablement occuper d’ici quelques semaines la place centrale dans 

l’esprit de toute la Nation. 

4 ans, 3 mois et 2 semaines de combats ne peuvent se résumer en de simples statistiques.  

Sans prétendre détenir des réalités irréfutables, nous tâcherons néanmoins d’analyser 

prochainement ce que les informations recueillies à ce jour nous apprennent quant aux 4 

régiments chalonnais durant ces 1565 jours de guerre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


